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Logements�: le Département fait l’avance
Le�conseil�général�va�aider�les�communes�à�acquérir�des�terrains.�
À�condition�qu’elles�y�accueillent�des�logements�locatifs�sociaux.

Au�cœur�de�la�commune�de�Vallet,�le�
conseil�général�va�acheter�un�ancien�
site� d’embouteillage.� Le� propriétaire
s’apprêtait�à�le�céder�à�un�promoteur�
privé.�La�commune,�qui�veut�dévelop-
per l’habitat social en centre-bourg,�
n’a�pas�voulu�laisser�partir�les�terrains.�
Le�conseil�général�signera�le�chèque :�
1,�281 million�d’euros.�La�commune
n’aurait�pas�pu�sortir�tout�de�suite�une�
telle� somme.� Désormais,� elle� peut
mûrir son projet, avant de racheter�
le�site�au�conseil�général.�Cinq�opé-
rations du même type sont dans les
tuyaux.�Dans�tous�les�cas,�il�s’agit�d’ai-
der� les� communes� à� construire� des
logements�locatifs�sociaux.

L’intervention� du� Département
prendra� deux� aspects :� les� aides� fi-
nancières�à�l’acquisition,�et�le�portage�

direct� comme� à� Vallet.� L’enveloppe
est�de�10 millions�d’euros�pour�2009�
et 2010.�« Les�communes�auront�les�
moyens�de�faire�du�logement�social,�
elles�ne�pourront�plus�se�retrancher�
derrière�l’argument�du�foncier », fait�
remarquer�le�vice-président�socialiste�
Claude�Bricaud�en�parlant�d’un�dispo-
sitif�« simple�et�pratique ».

D’accord sur le principe, l’UMP�
Jean-Claude Daubisse trouve le dis-
positif�« incomplet ». Quant à l’UMP�
André�Trillard,� il�espère�que�les� inter-
ventions�du�conseil�général�ne�dépen-
dront�pas�de�la�couleur�politique�des�
municipalités�concernées.�« La�suite
montrera� que� vos� propos� ne� sont
pas�fondés », lui�répond�le�socialiste�
Patrick�Mareschal.

Marc�LE�DUC.

À�Vallet,�le�conseil�général�a�acheté�l’ancien�site�d’embouteillage�pour�aider�la�
commune.�Plus�tard,�celle-ci�achètera�ces�terrains�pour�y�implanter�des�
logements�locatifs�sociaux.

La�Loire-Atlantique�en�bref

Shaker�Fest :�seize�groupes�au�programme

Le� festival� de� musiques� actuelles
d’Ancenis,� qui� revient� tous� les� deux
ans,� a� dévoilé� la� programmation� de
son édition 2009. En tête d’affiche :�
Patrice,�qui�mêle�soul,�jazz�et�reggae.�
Au� total,� seize� groupes� sont� au� pro-
gramme sur deux soirs, vendredi 10�
et�samedi�11 avril�à� la�Charbonnière.�
On�y�trouvera�notamment�la�chanson�
festive�de�Debout�sur�le�zinc,� les�mix�
électro�de�Beat�Torrent,�ou�encore�le�

projet original du guitariste de Noir�
Désir,�sur�scène�avec�les�rappeurs�de�
La�Rumeur.

Les�billets�sont�déjà�en�vente :�17 €�
pour�une�soirée,�30 €�les�deux�en�lo-
cation.�Ils�sont�disponibles�dès�à�pré-
sent dans les réseaux Fnac, Leclerc,�
Ticketnet�et�au�théâtre�d’Ancenis.

Renseignements :�www.festi-music.
com

Le�guitariste�de�Noir�Désir�partagera�la�scène�avec�les�rappeurs�de�la�Rumeur.

Samedi,�la�journée�du�maraîchage�à�Machecoul

Le maraîchage est le premier em-
ployeur� dans� le� secteur� de� Mache-
coul :�350�salariés�permanents�et�plus�
de� 1 000� saisonniers.� Notamment
pour le muguet. Samedi 28 mars,�
l’opération « S’il te plaît dessine-moi�
un métier » est consacrée à ce ma-
raîchage,� avec� de� nombreuses� ani-
mations� gratuites.� Au� cinéma,� des
forums en présence de maraîchers,�
pour� débattre� de� l’histoire� du� ma-
raîchage� à� Machecoul,� de� l’usage
de� l’eau,� des� méthodes� de� cultures
(sous serre, tunnels, bio), de l’avenir�
du�maraîchage.�En�ville,�pyramide�de�
légumes,� dégustation� de� cocktails
aux�légumes,�exposition�de�matériels,�
soirée� de� gala� avec� la� conférence
de�Christian�Reccia,�docteur�en�mé-
decine, nutritionniste. Il défendra la�

nécessité�de�consommer�des�fruits�et�
des�légumes�pour�prévenir�certaines
pathologies (salle Espace de Retz,�
20 €,�sur�réservation�à�l’office�de�tou-
risme,�tél. 02 40 31 42 87).

A�Machecoul,�le�maraîchage�concerne�
onze�exploitations�sur�environ�500 ha.

Bielles�anceniennes :�17e édition�dimanche

Ancenis�vivra,�dimanche�29 mars,�au�
rythme�de�la�17e édition�des�Bielles�an-
ceniennes,�une�bourse�auto-moto�qui�
se� tient� traditionnellement�à� la�Char-
bonnière.� Cette� édition� s’annonce
aussi�belle�que� l’an�passé,�avec�une
salle�comble�de�stands�et�630�m�d’ex-
position� en� extérieur.� Les� exposants
sont�attendus�de�toute�la�France�avec�
pièces de moteurs, de carrosserie,�
d’intérieur�de�véhicules�anciens.

Par� ailleurs� et� pour� les� fans� d’an-
ciennes voitures, un club Alpine est
attendu�avec�dix�voitures.�À�voir�aus-
si ce jour-là, des véhicules utilitaires,�
des camions, des camions bennes,�
des�estafettes,�des�Porsche,�des�2 CV�

des biens�d’autres�voitures et motos
des�années�50�à�70.

Samedi 29 mars, de 8 h à 17 h, à�
La� Charbonnière� à� Ancenis.� Entrée
gratuite.
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Auto-entrepreneur :�l’Ursaaf�vous�informe

Le� statut� d’auto-entrepreneur,� mis
en� place� en� début� d’année,� suscite
encore� des� interrogations.� Qui� peut
se� lancer ?� Quelles� conséquences
au� niveau� fiscal ?� Quelles� sont� les
formalités� à� effectuer ?� L’Ursaaf� du

département� propose� des� réunions
d’informations�dédiées�aux�futurs�au-
to-entrepreneurs�et� à� toutes� les�per-
sonnes�intéressées�par�ce�statut.�Ren-
seignements�au�02 51 72 66 44�ou
urssaf.nantes@urssaf.fr

A�la�Cabane�à�Jules,�vous�fixez�le�prix�du�menu
Durant�le�mois�de�mars�un�restaurateur�guérandais�laisse�à�sa�clientèle�le�soin�d’estimer�le�coût�de�son�repas.�
Une�prise�de�risque�justifiée�par�un�joli�coup�de�pub�en�période�de�crise.

Interview

Pierre Borgen,�patron�du�restaurant�

La�Cabane�à�Jules.

Joli�opération�de�communication.�
Vous�attendiez-vous�à�un�tel�
succès ?

Il� faut� reconnaître�que�cette� initiative
séduit beaucoup. J’ai� deux à trois
fois plus de clients que l’an dernier,�
à� la� même� époque,� quand� j’ai� ou-
vert�ce�restaurant.�Actuellement,� tout
le� monde� parle� de� crise� et� courbe
l’échine� en� attendant� des� jours
meilleurs, en l’occurrence la saison
estivale.�Moi,�j’assure�mes�arrières.�Je�
termine� l’hiver�en�force�et� je�prépare
l’après�saison�en�me�créant�une�nou-
velle�clientèle.

Concrètement,�comment�
procédez-vous ?

Je�présente�ma�carte�habituelle�sur�la-
quelle�j’ai�ôté�les�prix.�D’entrée�de�jeu�
j’avertis� le�client.�Je�ne� lui�demande
pas� de� payer� ce� qu’il� veut� mais� ce
qu’il estime devoir. À la fin du repas,�
je présente une facture non chiffrée.�
À�lui�d’en�évaluer�le�montant,�auquel�
je rajoute le prix des boissons pour�
l’addition�finale.�Le�message�est�clair :�
on�n’a�rien�pour�rien,�mais�le�client�dé-
cide.

Après�trois�semaines�à�ce�régime,�
quels�enseignements�en�tirez-
vous ?

Il faut que tout soit parfait dans nos
prestations.� L’accueil et� le� service
bien sûr, mais aussi la cuisson, la�

température,� le�temps�d’attente…�On
a� l’impression�d’être�noté�en�perma-
nence,�avec�zéro�de�tolérance.�Il� faut�
être�omniprésent�et�s’inquiéter�de�sa-
voir�si�tout�va�bien.�À�côté�de�cela,�il�ne�
faut�pas�dramatiser�la�situation.�Le�res-
taurant�reste�un�lieu�de�détente�où�la�
clientèle�n’a�pas�envie�de�se�prendre�
la�tête,�même�pour�l’addition.

Certaines�personnes�doivent�
pourtant�en�profiter�pour�manger�
à�bon�prix ?

Bien sûr, c’est inévitable.�

Heureusement,� les� clients� goujats
sont peu nombreux, tout juste 2 à�
3 %.�Il�y�a�aussi�des�personnes�inca-
pables�de� fixer�un�prix�et�qui�optent
pour� un� règlement� traditionnel.� Une
chose�est�sûre,�les�gens�ont�du�goût�
et�commandent�ce�qu’il�y�a�plus�cher�
à�un�prix�minoré.�Je�n’ai� jamais�pré-
paré�autant�de�saint-jacques,�de�foie
gras�ou�de�gambas!

C’est�bientôt�la�fin�du�mois.�Êtes-
vous�soulagé�ou�pensez-vous�
poursuivre�cette�formule ?

Plutôt�soulagé�d’arrêter�même�si�je�n’ai�
aucun�regret.�C’est�lourd�à�gérer�midi�
et� soir,� durant� un� mois.� Il� faut� expli-
quer�à�chaque�table�notre�démarche�
marginale, nous montrer disponible.�
Les gens aiment le contact et je n’ai�
jamais�parlé�autant.�C’est�ma�façon�à�
moi�de�juguler�la�crise.

Michel�GODIN.

La� Cabane� à� Jules,� rond-point
de� Léniphen� à� Guérande.� Ou-
vert tous les jours, midi et soir. Tél.�
02 40 88 78 24.

Dans�son�ancienne�salorge�transformée�en�restaurant,�Pierre�Borgen�cherchait�une�idée�forte�pour�fêter�le�premier�
anniversaire�d’ouverture.

Avec Ouest-France et le Festival Juste pour rire Nantes, 

gagnez vos places pour le one-man show de Franck Dubosc

le lundi 6 avril au Zénith de Nantes  en jouant* sur

www.nantes.maville.com !

Festival Juste pour rire Nantes
Du 4 au 11 avril 2009

Pour sa 4ème édition, le Festival
Juste pour rire prend ses quartiers
dans la Ville de Nantes ! 

Du Centre-ville à L’Île de Nantes, près
d’une quinzaine de salles s’associent au
Festival, avec un événement de taille : La
Clique et son Magic Miror, implantés sur
l’Île de Nantes (au bout du Hangar à
bananes).

A Nantes et dans d’autres villes de la
Région des Pays de la Loire, le Festival
Juste pour rire 2009 promet une fois
encore de vous en faire voir de toutes les
couleurs…

Informations et réservations : www.justepourrire-nantes.fr

* jeu en ligne jusqu’au 31 mars 2009

Fratrie�et�handicap�:�colloque�à�Saint-Herblain

Les�associations�Grandir�d’un�monde�
à� l’autre� et� SOS� discrimination� pro-
posent� une� journée� de� débats� et
d’échanges,� samedi� 28 mars,� salle
de la Carrière à Saint-Herblain, sur�
la� place,� le� rôle� et� les� responsabili-
tés� des� frères� et� sœurs� d’un� enfant
porteur� de� handicap.� Les� organisa-
teurs� souhaitent� que� familles,� pro-
fessionnels,�chercheurs�et� toutes� les
personnes�concernées�contribuent�à�

faire�sortir�cette�situation�du�silence,�à�
poser� les�contours�d’une�réflexion�et
échangent�sur�leurs�pratiques.�Confé-
rences,� témoignages,� film� ponctue-
ront� la� journée�qui�se�clôturera�avec
le� spectacle :� Les Explorateurs de�
temps,�programmé�dans�le�cadre�du�
festival�Handiclap.
Information et inscription au
06 81 05 89 26�ou�sur�le�site :�www.
editions-ma.com

Pollution�de�la�Loire :�Total�mis�en�examen
Page�France


